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Dans la même collection
Carl Aderhold, Contes du Languedoc
Hervé Bel, Contes d’Alsace
Sophie Chauveau, Contes de Provence
Arnaud Delalande, Contes de Normandie
Caroline Hussar, Contes d’Auvergne
Anne Icart, Contes des Pyrénées
Agnès Michaux, Contes de la Loire
Didier Pourquery, Contes d’Aquitaine
Jennifer Richard, Contes d’outre-mer
À mes deux enfants adorés, 
Sully et Gabrielle, 
et à tous les enfants du Morvan
Avant-propos
Si vous aimez la magie et les revenants, allez prendre place un soir à une table morvandelle, au coin d’une cheminée où on aura fait brûler des branches de genêts. On vous racontera des légendes au charme délicat, propres à susciter l’émotion ou l’angoisse, à propos de belles Dames blanches, de loups-garous, de feux follets ou de sirènes vous attirant dans l’eau sombre d’un étang…
Face à un monde qui avance avec frénésie vers un futur incertain, le peuple des campagnes ne renonce qu’avec lenteur aux croyances qui durant des siècles ont bercé son esprit. Dans mon pays décrit depuis l’Antiquité comme « couvert de ronces, hanté par les bêtes fauves », on raconte des histoires de sabbats et de fées, mais on cultive surtout une vision poétique, sensuelle et panthéiste de la nature. En dignes descendants des fiers Éduens, on protège les sources sacrées et les arbres multicentenaires, on croit au pouvoir thaumaturge des fleurs et à cet esprit qui veille depuis la nuit des temps sur une nature à la beauté incomparable.
 
Les histoires qui ont survécu dans la mémoire des habitants de cette contrée sauvage disent par ailleurs beaucoup de notre humanité et résonnent parfois avec l’actualité. Alors que je me suis amusée à suivre fidèlement des versions traditionnelles pour certains contes merveilleux, pour d’autres j’ai fait le choix d’adaptations très libres dans lesquelles les héroïnes s’en sortiraient seules et où les animaux pourraient continuer de parcourir en paix ces forêts infinies, ces lacs si purs et ces vallées émeraude que j’aime tant.


Cernunnos
Au tout début, seuls existaient la terre et l’océan.
 
Un jour, de l’écume de mer naquit le premier être primordial : c’était une belle jument blanche, presque translucide, nommée Eiocha. Sur l’île déserte poussa un chêne. La jument fantomatique mangea les fruits de l’arbre et tomba enceinte. Cette union improbable donna un enfant à la ramure de cervidé, portant un torque en or, continuellement assis en position de yogi. C’était Cernunnos, le premier dieu des Celtes, que l’on décrit parfois avec trois têtes représentant les âges de la vie ou sans bois puisque, comme le cerf, ce dieu de la régénération les perd en hiver pour mieux les recouvrer au printemps.
 
Cernunnos qui, comme sa mère avant lui, se sentait parfois très seul, créa à son tour les animaux : tout d’abord les chevaux en l’honneur d’Eiocha, puis les sangliers, ours, rapaces, loups et serpents, qu’il abrita dans l’île en demandant au chêne de se démultiplier. Afin de se désaltérer, Cernunnos fit aussi jaillir de grands lacs ourlés de roselières et des rivières aux eaux claires.
 
Quand l’océan se retira, demeura seulement comme témoignage de ces temps anciens le sommet de l’île granitique, que les Gaulois baptisèrent mor-van – « montagnes noires » –, et cette vaste forêt de chênes qui servirait à toutes les époques de refuge aux bêtes traquées, aux druides, aux maquisards.
 
Au fil du temps, Cernunnos fut assimilé tantôt au dieu des enfers, tantôt à celui de la fécondité, de l’abondance ou encore de la chasse. Puis, avec la disparition des légendaires Gaulois, on oublia jusqu’au nom même de Cernunnos, aucune fête n’en garda plus le souvenir, aucun temple ne sembla plus lui être dédié, aucune offrande ne lui fut plus accordée.
 
Pourtant ceux qui, s’aventurant dans ce paradis préservé du monde, ont croisé un magnifique cerf au pelage immaculé, nimbé d’un halo doré, savent que l’indomptable maître des forêts est toujours là. Du plus profond des bois, il continue de présider au cycle des saisons, veillant dans l’ombre à l’équilibre de la nature.
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